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Mais tandis qu’ä Saint-Ambroise de Milan et a Pavie la voüte

d’arete est franche et d’un seuljet sur la travce carree de la nef,
dans ces dernieres &glises il a &t& rajoute soit un arc-doubleau,

soit une division assez indecise de la voüte, et des penetrations

d’une obliquite peu satisfaisante, au droit des piliers interme-

diaires, partageant ainsi la voüte

d’arete en deux moities. Ce parti

manque de franchise, et introduit
un el&ment assez inutile : la clet
d’une voüte n’a pas besoin d’£tre
ainsi soutenue, puisque au con-

inne elle zisgue  plütöt’de Be
relever que de s’abaisser. Je ne puis

voir dans cette pratique qu’une

sorte de tätonnement timide.
Toutefois, il faut encore obser-

ver une nuance entre ses applica-
tions. A Noyon, d’accord en cela

avec Saint-Ambroise de Milan,

l’architecte a du moins dispose

judicieusement des contreforts

plus resistants en face des vrais 
Fig. 1680. — Cathedrale de Laon, plan.

piliers de la nef ot la poussee est

plus forte, et des contreforts moindres au droit des piliers inter-
mediaires qui ne regoivent que ce seul arc-doubleau. Au contraire

a Laon, eglise d’ailleurs fort belle (fig. 1080 et 1081), A Sens et

a Notre-Dame, les rösistances sont trait&es de facon identique
en face des uns et des autres : de sorte que si vous considerez

a Notre-Dame la serie des contreforts et des arcs-boutants qui

soutiennent la facade laterale, et qui sont tous pareils, de deux

en deux ils contrebutent toute la poussee des voütes, et de deux


